
HISTOIRE DE L’ENSEIGNEMENT de la MORALE et du CIVISME

     Manuel Tonolo, prag Philosophie, INSPE site de Chambéry, Université Grenoble-Alpes
                                                                                                                          1er décembre 2023

SOMMAIRE

I- HISTOIRE de l’ENSEIGNEMENT de la MORALE et du CIVISME en FRANCE
II- Le NOUVEAU PROGRAMME d’EMC : 2015, puis 2018 (2019)
A- Evolution des programmes de 2008 à 2020
B- Différence entre l’ancienne Instruction civique et morale et l’actuel EMC
III- BIBLIOGRAPHIE et SITOGRAPHIE d’ARTICLES EN LIGNE sur l’HISTOIRE DE l’EMC
A- Articles
B- Livres 

I- HISTOIRE de l’ENSEIGNEMENT de la MORALE et du CIVISME en FRANCE

ANCIEN RÉGIME : 
La Morale est exclusivement religieuse : il s’agit de former avant tout de « bons chrétiens ».
Pour être moral, il faut être croyant / religion
L’apprentissage du civisme n’existe pas dans une royauté ! On éduque surtout les princes pour leur apprendre à régner

RÉVOLUTION FRANCAISE

Les citoyens doivent être instruits => naissance d’une idée d’une école laïque pour tous 
Les maîtres doivent passer un certificat de civisme. 

Opposition Condorcet (/instruction) vs Lepeletier de St Fargeau. (/éducation) 

Condorcet : « On a dit que l'enseignement de la constitution de chaque pays devrait y faire partie de l'instruction 
nationale. Cela est vrai, sans doute, si on parle comme d'un fait ; si on se contente de l'expliquer et de la développer ; 
si, en l'enseignant, on se borne à dire : Telle est la constitution établie dans l’État et à laquelle tous les citoyens doivent  
se soumettre. Mais si on entend qu'il faut l'enseigner comme une doctrine conforme aux principes de la raison 
universelle, ou exciter en sa faveur un aveugle enthousiasme qui rend les citoyens incapables de la juger ; si on leur 
dit : Voilà ce que vous devez adorer et croire, alors c'est une espèce de religion politique que l'on veut créer ; c'est une 
chaîne que l'on prépare aux esprits, et on viole la liberté dans ses droits les plus sacrés, sous prétexte d'apprendre à la 
choisir »

III ème RÉPUBLIQUE 

L’enseignement devient laïque en 1882 => nécessité d’abord d’apprendre une morale laïque pour remplacer la morale 
religieuse. Puis, à partir du cours moyen et au cours supérieur, une instruction civique pour former de « bons 
citoyens », éclairés et républicains. La morale pour former l’homme, le civisme pour former le citoyen. 
Les « devoirs à Dieu » sont pratiquement enseignés jusque sous Vichy, après une disparition momentanée en février 
1923. 

→ Montrer que l’école laïque « sans Dieu » n’est pas une « école du crime » immorale. 
→ Former les futurs citoyens (mâles) républicains et laïques  (amendement Wallon à 1 voix près en 1875)
→ Former les futurs soldats patriotes : prêts à défendre la République contre les monarchistes, et à prendre la 
revanche contre la Prusse (défaite de 1870) => enseigner l’histoire et la géographie pour faire connaître et aimer la 
France. 



→ Donner des bases de savoir-vivre, de politesse, d’hygiène et de la morale commune à tous les élèves : respect de 
soi et d’autrui. 
→ Mise en place des symboles de la République (La Marseillaise hymne national en 1879 ; la devise LEF proposée 
en 1790 par Robespierre, officielle en 1880, Marianne, allégorie de la victoire de la République sur la Monarchie...)

Cf lettre de J. Ferry aux instituteurs, 1883

Début de la journée : 
- Vérification à l’entrée en classe de la tenue et l’hygiène corporelle des élèves...
- Discipline rituelle : on se met en rang en silence, on dit bonjour, merci, au revoir, on se lève et on s’assied aux ordres 
des adultes… 
- La leçon de morale = sorte de prière du matin, à chaque début de journée : 
-L’élève écrit sur son cahier la phrase morale ou civique inscrite par le maître au tableau.
-L’enseignant-e s’appuie parfois sur la lecture d’un court texte plus ou moins littéraire, et finit par un court entretien 
avec les élèves. 

VICHY : :  LEF → « Travail, Famille, Patrie ». Obéissance, loyauté et religion.

APRES MAI 1968 : remise en question sous Pompidou de la morale moralisatrice => suppression de la leçon de 
morale. L’instruction civique, peu enseignée, est souvent réduite à des éléments d’histoire, ou à un rapide panorama des 
institutions et de leur fonctionnement. Code de la route. Dévalorisation du terme de « morale ». Recours plus fréquent 
au terme « Ethique », pris -abusivement pour un synonyme. 

1985 : retour de l’Éducation civique en primaire et au collège avec J-P. Chevènement, ministre de l'éducation, pour 
« édifier la citoyenneté en utilisant des savoirs ». « Former des citoyens passe par un véritable enseignement 
d'éducation civique. II débutera à l'école à la rentrée 1985 et au collège l'année suivante. » Souci de l’intégration des 
émigrés arrivés dans les années 1970… Vivre ensemble, respect des différences

1995 : Avec François Bayrou, ministre de l'éducation nationale, l’éducation civique vise le «vivre ensemble», 
l’apprentissage des règles, le respect des différences, la tolérance.

1999 : création de l’ECJS (éducation civique, juridique et sociale ) au lycée par Claude Allègre, ministre de l'éducation 
nationale. => pratique des débats argumentés en classe (2h tous les 15 jours). Une éducation à la citoyenneté pour 
suppléer la fin du service militaire en 1997 ? 

2002  Une demi-heure par semaine de débat dans le cadre du « Vivre ensemble ». La littérature peut donner l’occasion 
de débats qui peuvent aborder des problèmes esthétiques et philosophiques.

2008 :  Apparition à l'école primaire de l’ICM (instruction civique et morale) avec Xavier Darcos, ministre de 
l'éducation. Recours aux « maximes illustrées et expliquées par le maître ». Passe assez peu dans la pratique effective.

2011 :  Circulaire de Luc Chatel, ministre de l'éducation nationale, qui revient sur le programme de de X. Darcos en lui 
substituant des leçons de morale par des débats. 
« Oui, je fais revenir la morale à l’école. La circulaire qui paraît ce jeudi (NDLR : demain) est destinée à toutes les 
classes du primaire. Pas forcément tous les matins, mais le plus régulièrement possible, le maître va maintenant 
consacrer quelques minutes à un petit débat philosophique, à un échange sur la morale. Le vrai/le faux, le respect 
des règles, le courage, la franchise, le droit à l’intimité… Ne fixons pas de carcans. Peu importe la méthode pourvu 
que le professeur transmette un certain nombre de valeurs. L’école, c’est le lieu de la tolérance, du respect. A l’école, 
on n’apprend pas que des contenus de programme, mais aussi un comportement, et cela doit nous servir tout au long de 
la vie. » Entretien au Parisien, 31 août 2011  Cette circulaire remplace ensuite le programme d’ICM de X. Darcos.

2015 : Apparition de l'Enseignement moral et civique (EMC) à l’école primaire avec Vincent Peillon, ministre de 
l’Éducation Nationale, après une longue consultation nationale annoncée en 2013. 4 domaines : sensibilité, jugement, 
droit et règle, engagement. Valeurs républicaines / attentats

2018 : Ajustements du programme 2015 par Jean-Michel Blanquer, ministre de l’Éducation Nationale, qui mettent 
l’accent davantage sur l’articulation des 4 domaines avec la finalité individuelle du respect, et collective / valeurs de la 
République. 

2020 : Nouvel ajustement du programme, qui ajoute des références supplémentaires au développement durable et à 
l’environnement. 

https://www.education.gouv.fr/bo/BoAnnexes/1999/hs5/hs5vol1.pdf
http://www.leparisien.fr/societe/luc-chatel-je-fais-revenir-la-morale-a-l-ecole-31-08-2011-1585860.php


Topaze, de Pagnol : La leçon de morale (1928)

https://www.youtube.com/watch?v=A7qmTvyWst0




 Une leçon de morale à l’école primaire dans les années 1960 
                                                                                       par Robert RIOU, Instituteur retraité

La pratique de la leçon de morale journalière à l’école primaire a été supprimée sous la présidence de Pompidou lors de 
la création du tiers temps pédagogique. Il fallait faire place aux six heures hebdomadaires d’éducation physique 
(récréations incluses). Deux générations ont donc été privées de ces leçons, et l’histoire n’a retenu que la trace écrite des 
leçons des maîtres d’autrefois. C’est pour démystifier ces leçons que je me permets de réécrire ici une fiche de 
préparation type. Je ne sais pas quelles méthodes vont être préconisées à la rentrée prochaine,mais voici comment on 
procédait quand j’étais élève à la fin des années 40, et instituteur dans les années 60. 
On racontait d’abord une histoire tirée d’un recueil de contes moraux. 
Ensuite, on posait des questions pour s’assurer que les enfants avaient bien compris le sens de l’histoire 
et l’entretien se poursuivait pour obtenir des enfants la leçon de morale qui allait en devenir la trace écrite.

L’histoire : Guillot : Une mauvaise farce. 
Autrefois, à la campagne, les enfants de votre âge, souvent, travaillaient déjà dans les champs. Guillot était un jeune 
berger. Il surveillait les moutons de son patron, dans la montagne. De là-haut, il voyait, au fond de la vallée, les paysans 
travailler dans leurs champs. Guillot s’ennuyait. Il était là pour surveiller le troupeau et prévenir la population en cas 
d’attaque des loups, nombreux en ce temps là, et dangereux lorsqu’ils étaient affamés. L’idée lui vint de faire une 
farce.Alors, il se mit à crier:«Aux loups! Aux loups! Aux loups!»L’écho répondit:«Aux loups! Aux loups! Aux loups!» 
Dans la vallée, les laboureurs s’armèrent de fourches, de haches, de bâtons et rapidement accoururent au secours de 
Guillot.À peine étaient-ils arrivés à l’entrée de la pâture, que Guillot se mit à se moquer d’eux.«Hi! Hi! Hi! Je vous ai 
bien attrapés! Je vous ai fait une belle farce!»Les sauveteurs rebroussèrent donc chemin en ronchonnant:«Il n’est pas 
très gentil le petit Guillot! Quel garnement! »Guillot, lui, riait aux éclats. Quelques instants plus tard, dès que les 
paysans eurent rejoint la vallée, Guillot se dit:«Comme c’est amusant, je vais recommencer.»
Alors, il se remit à crier:«Aux loups! Aux loups! Aux loups!»L’écho répondit:«Aux loups! Aux loups! Aux loups!» 
Dans la vallée, les laboureurs hésitèrent un moment, puis se dirent:«On ne peut pas rester là: peut-être que les loups 
attaquent vraiment le troupeau.»Alors, ils reprirent leurs fourches, leurs haches, leurs bâtons et rapidement gravirent, 
une nouvelle fois, la pente de la montagne.À peine étaient-ils arrivés, essoufflés, à l’entrée de la pâture, que Guillot se 
remit à se moquer d’eux.«Hi! Hi! Hi! Je vous ai encore bien attrapés! Vous n’êtes pas très malins!»Les sauveteurs, de 
très mauvaise humeur, redescendirent et reprirent leur travail. Des heures passèrent. Puis tout à coup ils entendirent la 
voix de Guillot:«Aux loups! Aux loups! Aux loups!» Les laboureurs se regardèrent, puis se dirent:«Encore une farce de 
ce garnement. Tu peux crier, Guillot. Cette fois-ci nous serons plus malins que toi.»Et ils n’entendirent plus crier de la 
journée.Le soir, Guillot n’étant pas rentré au village, quelques personnes montèrent à la pâture.Et là, quel carnage! 
Guillot avait été dévoré par les loups!

Questions :
1 – Compréhension de l’histoire     :   
Qui est Guillot ? Où vit-il ? En quoi son travail consiste-t-il ? Quelle farce va-t-il faire aux paysans de la vallée? 
Combien de fois? Pourquoi les paysans ne sont-ils pas venus au secours de Guillot au dernier appel aux loups?

2 – Vers la morale de l’histoire     :   
 Je laisse aux lecteurs de cette fiche le choix des questions à poser. Ce sont les enfants, qui par leurs réponses, vont 
exprimer la morale de l’histoire qui sera écrite alors au tableau par le maître et qui sera ensuite recopiée par les enfants 
sur leurs cahiers de classe.
Évidement, le maître aura déjà pensé à ce texte, l’aura écrit sur sa fiche de préparation.Mais bien souvent, à l’issue de 
l’entretien, ce texte sera amélioré et sensiblement différent de l’original. Dans ma classe, (CE2  CM1CM2  FE) avec des 
enfants de 8 à 14 ans, je devais préparer deux morales. 
Pendant que les petits écrivaient, l’entretien se poursuivait un peu en employant des termes plus abstraits. J’aurais pu 
alors poser une question telle «Ne vous est-il pas arrivé à vous-même une telle mésaventure avec, heureusement, une fin 
moins tragique ? » Ce travail aurait alors été poursuivi plus tard en vue de la préparation d’une rédaction. Attention, la 
leçon de morale durait entre 15 et 20 minutes. Il fallait donc être directif .

Conseils divers :
Ici, j’ai reproduit de mémoire une leçon que j’ai dû faire, la dernière fois, il y a environ 40 ans. Le texte est une histoire 
inspirée d’un conte populaire. J’essaie d’utiliser des termes à la portée de tous mes élèves. Le conte moral n’est pas une 
leçon de vocabulaire. On peut pratiquer la même leçon de morale par la lecture du texte original. Mais alors, l’impact 
sur les élèves ne peut pas être aussi puissant. Il est difficile d’avoir l’œil à la fois sur son texte et sur les élèves, et les 
mains sont occupées. Raconter une histoire est un art. J’ai eu la chance d’avoir, à l’École Normale de garçons de 
Quimper, un maître exceptionnel et un expert en la matière. Per Jakès Hélias, l’auteur du «Cheval d’orgueil», était aussi 
un poète issu d’une famille où on devenait conteur, dans les veillées, de grands-pères en petits-fils, avant l’apparition de 

https://www.laurentlafforgue.org/textes/HistoireMoraleEcolePrimaireAnnees60.pdf


l’électricité et de la télévision.Dans l’histoire de Guillot, par exemple, on placera les mains en porte-voix pour dire 
«Aux loups!», ou près de l’oreille pour mimer le retour de l’écho. On montrera le plancher quand Guillot crie, le 
plafond quand les paysans s’expriment. Etc.La voix est le principal outil de l’instituteur. Il faut donc la ménager et bien 
apprendre à parler. Il ne faut jamais crier. Dans une classe à plusieurs cours, il y a peu de temps de récupération et, si on 
ne fait pas attention à sa respiration, on fatigue ses cordes vocales. Celles-ci sont mises à rude épreuve si on parle à bout 
de souffle. Il faut un souffle d’air suffisant pour faire vibrer les cordes. Il faut donc toujours avoir une réserve d’air 
suffisante dans ses poumons. On profitera de toutes les occasions de lecture à haute voix pour s’entraîner à prendre une 
inspiration à chaque signe de ponctuation afin d’acquérir un automatisme. Marquer un temps d’arrêt entre chaque 
phrase. La pratique régulière de la leçon de morale permet aussi de fortifier sa voix si on fait bien attention à sa 
respiration. Malgré cela, tout le monde n’a pas la chance d’avoir la voix d’un acteur de théâtre.Toutes les voix ne 
portent pas aussi loin. Jakès m’a appris à mieux placer ma voix. C’est possible par des exercices répétés, réguliers. Je 
mémorisais mes textes de leçons de morale,allongé sur le dos, sur mon lit, sans oreiller. Je lisais à haute voix le texte de 
mon livre placé à la verticale de mes yeux. Bien sûr je pensais à bien respecter la ponctuation. Mais ces exercices 
devenaient efficaces pour les leçons de plein air, surtout. Un autre conseil que Jakès nous a donné pour améliorer notre 
posture, notre prestance,c’est un entraînement d’acteurs. Profiter de moments d’isolement, chez soi, pour se déplacer 
avec une planchette sur la tête.
La leçon de morale était la première leçon de la journée et commençait par les rituelles expressions: «Asseyez-vous ! 
Bras croisés!» Le maître se plaçait avec assez de recul pour voir les yeux des élèves et donc être vu de tout le monde. Il 
évitait de se déplacer. Le débit des paroles était assez lent et le maître articulait soigneusement.Si on remarquait qu’un 
élève se dissipait, on regardait dans sa direction et on baissait la voix progressivement jusqu’à interrompre l’histoire si 
nécessaire. Je ne me souviens pas avoir eu de problème de discipline pendant une leçon de morale. À force 
d’entraînement et de pratique régulière, la classe devient respectueuse et la leçon de morale est un réel plaisir pour les 
élèves et le maître. C’est aussi une bonne prise en mains de la classe pour la suite de la journée.

(à comparer avec la fiche de Lévesque sur le mensonge)

LETTRE DE JULES FERRY aux INSTITUTEURS, novembre 1883

Les uns vous disent : Votre tâche d’éducateur moral est impossible à remplir. Les autres : Elle est banale et 
insignifiante. C’est placer le but ou trop haut ou trop bas. Laissez-moi vous expliquer que la tâche n’est ni au-dessus de 
vos forces ni au-dessous de votre estime, qu’elle est très limitée et pourtant d’une très grande importance, — 
extrêmement simple, mais extrêmement difficile. 
J’ai dit que votre rôle en matière d’éducation morale est très limité. Vous n’avez à enseigner à proprement parler rien  
de nouveau, rien qui ne vous soit familier comme à tous les honnêtes gens. Et quand on vous parle de mission et 
d’apostolat, vous n’allez pas vous y méprendre : vous n’êtes point l’apôtre d’un nouvel évangile ; le législateur n’a 
voulu faire de vous ni un philosophe, ni un théologien improvisé. Il ne vous demande rien qu’on ne puisse demander à 
tout homme de cœur et de sens. Il est impossible que vous voyiez chaque jour tous ces enfants qui se pressent autour de 
vous, écoutant vos leçons, observant votre conduite, s’inspirant de vos exemples, à l’âge où l’esprit s’éveille, où le cœur 
s’ouvre, où la mémoire s’enrichit, sans que l’idée vous vienne aussitôt de profiter de cette docilité, de cette confiance, 
pour leur transmettre, avec les connaissances scolaires proprement dites, les principes mêmes de la morale, 
j’entends simplement de cette bonne et antique morale que nous avons reçue de nos pères et que nous nous honorons 
tous de suivre dans les relations de la vie sans nous mettre en peine d’en discuter les bases philosophiques. 
Vous êtes l’auxiliaire et, à certains égards, le suppléant du père de famille ; parlez donc à son enfant comme vous 
voudriez que l’on parlât au vôtre ; avec force et autorité, toutes les fois qu’il s’agit d’une vérité incontestée, d’un 
précepte de la morale commune ; avec la plus grande réserve, dès que vous risquez d’effleurer un sentiment 
religieux dont vous n’êtes pas juge. 
Si parfois vous étiez embarrassé pour savoir jusqu’où il vous est permis d’aller dans votre enseignement moral, voici  
une règle pratique à laquelle vous pourrez vous tenir : avant de proposer à vos élèves un précepte, une maxime 
quelconque, demandez-vous s’il se trouve, à votre connaissance, un seul honnête homme qui puisse être froissé de 
ce que vous allez dire. Demandez-vous si un père de famille, je dis un seul, présent à votre classe et vous écoutant, 
pourrait de bonne foi refuser son assentiment à ce qu’il vous entendrait dire. Si oui, abstenez-vous de le dire ; sinon, 
parlez hardiment, car ce que vous allez communiquer à l’enfant, ce n’est pas votre propre sagesse, c’est la sagesse 
du genre humain, c’est une de ces idées d’ordre universel que plusieurs siècles de civilisation ont fait entrer dans le 
patrimoine de l’humanité. Si étroit que vous semble, peut-être, un cercle d’action ainsi tracé, faites-vous un devoir 
d’honneur de n’en jamais sortir, restez en deçà de cette limite plutôt que de vous exposer à la franchir : vous ne 
toucherez jamais avec trop de scrupule à cette chose délicate et sacrée, qui est la conscience de l’enfant. Mais une fois 
que vous vous êtes ainsi loyalement enfermé dans l’humble et sûre région de la morale usuelle, que vous demande-t-
on ? Des discours ? Des dissertations savantes ? De brillants exposés, un docte enseignement ? Non, la famille et la 
société vous demandent de les aider à bien élever leurs enfants, à en faire des honnêtes gens. C’est dire qu’elles 
attendent de vous non des paroles, mais des actes, non pas un enseignement de plus à inscrire au programme, mais un 
service tout pratique que vous pourrez rendre au pays plutôt encore comme homme que comme professeur. 
Il ne s’agit plus là d’une série de vérités à démontrer mais, ce qui est tout autrement laborieux, d’une longue suite 
d’influences morales à exercer sur de jeunes êtres, à force de patience, de fermeté, de douceur, d’élévation dans le 



caractère et de puissance persuasive. On a compté sur vous pour leur apprendre à bien vivre par la manière même dont 
vous vivez avec eux et devant eux. On a osé prétendre pour vous à ce que d’ici quelques générations les habitudes et les 
idées des populations au milieu desquelles vous aurez exercé attestent les bons effets de vos leçons de morale. Ce sera 
dans l’histoire un honneur particulier pour notre corps enseignant d’avoir mérité d’inspirer aux Chambres françaises 
cette opinion, qu’il y a dans chaque instituteur, dans chaque institutrice, un auxiliaire naturel du progrès moral et social, 
une personne dont l’influence ne peut manquer en quelque sorte d’élever autour d’elle le niveau des mœurs. Ce rôle est 
assez beau pour que vous n’éprouviez nul besoin de l’agrandir. D’autres se chargeront plus tard d’achever l’œuvre que 
vous ébauchez dans l’enfant et d’ajouter à l’enseignement primaire de la morale un complément de culture 
philosophique ou religieuse. Pour vous, bornez-vous à l’office que la société vous assigne et qui a aussi sa noblesse : 
poser dans l’âme des enfants les premiers et solides fondements de la simple moralité. Dans une telle œuvre, vous le 
savez, Monsieur, ce n’est pas avec des difficultés de théorie et de haute spéculation que vous avez à vous mesurer ; c’est 
avec des défauts, des vices, des préjugés grossiers. Ces défauts, il ne s’agit pas de les condamner — tout le monde ne 
les condamne-t-il pas ? — mais de les faire disparaître par une succession de petites victoires obscurément remportées. 
Il ne suffit donc pas que vos élèves aient compris et retenu vos leçons, il faut surtout que leur caractère s’en ressente : ce 
n’est pas dans l’école, c’est surtout hors de l’école qu’on pourra juger ce qu’a valu votre enseignement. 
Au reste, voulez-vous en juger vous-même dès à présent et voir si votre enseignement est bien engagé dans cette voie, 
la seule bonne : examinez s’il a déjà conduit vos élèves à quelques réformes pratiques. Vous leur avez parlé, par 
exemple, du respect dû à la loi : si cette leçon ne les empêche pas, au sortir de la classe, de commettre une fraude, un 
acte, fût-il léger, de contrebande ou de braconnage, vous n’avez rien fait encore ; la leçon de morale n’a pas porté. 
Ou bien vous leur avez expliqué ce que c’est que la justice et que la vérité : en sont-ils assez profondément pénétrés 
pour aimer mieux avouer une faute que de la dissimuler par un mensonge, pour se refuser à une indélicatesse ou à un 
passe-droit en leur faveur ? 
Vous avez flétri l’égoïsme et fait l’éloge du dévouement : ont-ils, le moment d’après, abandonné un camarade en 
péril pour ne songer qu’à eux-mêmes ? Votre leçon est à recommencer. 
Et que ces rechutes ne vous découragent pas. Ce n’est pas l’œuvre d’un jour de former ou de réformer une âme libre. Il 
y faut beaucoup de leçons sans doute, des lectures, des maximes écrites, copiées, lues et relues ; mais il y faut surtout 
des exercices pratiques, des efforts, des actes, des habitudes. Les enfants ont en morale un apprentissage à faire, 
absolument comme pour la lecture ou le calcul. L’enfant qui sait reconnaître et assembler des lettres ne sait pas encore 
lire ; celui qui sait les tracer l’une après l’autre ne sait pas écrire. Que manque-t-il à l’un et à l’autre ? La pratique, 
l’habitude, la facilité, la rapidité et la sûreté de l’exécution. De même, l’enfant qui répète les premiers préceptes de la 
morale ne sait pas encore se conduire : il faut qu’on l’exerce à les appliquer couramment, ordinairement, presque 
d’instinct ; alors seulement la morale aura passé de son esprit dans son cœur, et elle passera de là dans sa vie ; il ne 
pourra plus la désapprendre. 
De ce caractère tout pratique de l’éducation morale à l’école primaire, il me semble facile de tirer les règles qui doivent 
vous guider dans le choix de vos moyens d’enseignement. 
Une seule méthode vous permettra d’obtenir les résultats que nous souhaitons. C’est celle que le Conseil supérieur vous 
a recommandée : peu de formules, peu d’abstractions, beaucoup d’exemples et surtout d’exemples pris sur le vif de la 
réalité. Ces leçons veulent un autre ton, une autre allure que tout le reste de la classe, je ne sais quoi de plus personnel, 
de plus intime, de plus grave. Ce n’est pas le livre qui parle, ce n’est même plus le fonctionnaire, c’est pour ainsi dire le 
père de famille dans toute la sincérité de sa conviction et de son sentiment. 
Est-ce à dire qu’on puisse vous demander de vous répandre en une sorte d’improvisation perpétuelle sans aliment et 
sans appui du dehors ? Personne n’y a songé, et, bien loin de vous manquer, les secours extérieurs qui vous sont offerts 
ne peuvent vous embarrasser que par leur richesse et leur diversité. Des philosophes et des publicistes, dont quelques-
uns comptent parmi les plus autorisés de notre temps et de notre pays, ont tenu à honneur de se faire vos collaborateurs, 
ils ont mis à votre disposition ce que leur doctrine a de plus pur et de plus élevé. Depuis quelques mois, nous voyons 
grossir presque de semaine en semaine le nombre des manuels d’instruction morale et civique. Rien ne prouve mieux le 
prix que l’opinion publique attache à l’établissement d’une forte culture morale par l’école primaire. L’enseignement 
laïque de la morale n’est donc estimé ni impossible, ni inutile, puisque la mesure décrétée par le législateur a éveillé 
aussitôt un si puissant écho dans le pays. 
C’est ici cependant qu’il importe de distinguer de plus près entre l’essentiel et l’accessoire, entre l’enseignement moral 
qui est obligatoire, et les moyens d’enseignement qui ne le sont pas. Si quelques personnes, peu au courant de la 
pédagogie moderne, ont pu croire que nos livres scolaires d’instruction morale et civique allaient être une sorte de 
catéchisme nouveau, c’est là une erreur que ni vous, ni vos collègues, n’avez pu commettre. Vous savez trop bien que, 
sous le régime de libre examen et de libre concurrence qui est le droit commun en matière de librairie classique, aucun 
livre ne vous arrive imposé par l’autorité universitaire. Comme tous les ouvrages que vous employez, et plus encore que 
tous les autres, le livre de morale est entre vos mains un auxiliaire et rien de plus, un instrument dont vous vous servez 
sans vous y asservir. 
Les familles se méprendraient sur le caractère de votre enseignement moral si elles pouvaient croire qu’il réside surtout 
dans l’usage exclusif d’un livre même excellent. C’est à vous de mettre la vérité morale à la portée de toutes les 
intelligences, même de celles qui n’auraient pour suivre vos leçons le secours d’aucun manuel ; et ce sera le cas tout 
d’abord dans le cours élémentaire. Avec de tout jeunes enfants qui commencent seulement à lire, un manuel spécial de 
morale et d’instruction civique serait manifestement inutile. À ce premier degré, le Conseil supérieur vous recommande, 
de préférence à l’étude prématurée d’un traité quelconque, ces causeries familières dans la forme, substantielles au fond, 



ces explications à la suite des lectures et des leçons diverses, ces mille prétextes que vous offrent la classe et la vie de 
tous les jours pour exercer le sens moral de l’enfant. 
Dans le cours moyen, le manuel n’est autre chose qu’un livre de lectures qui s’ajoute à ceux que vous possédez déjà. Là 
encore, le Conseil, loin de vous prescrire un enchaînement rigoureux de doctrines, a tenu à vous laisser libre de varier 
vos procédés d’enseignement : le livre n’intervient que pour vous fournir un choix tout fait de bons exemples, de sages 
maximes et de récits qui mettent la morale en action. 
Enfin, dans le cours supérieur, le livre devient surtout un utile moyen de réviser, de fixer et de coordonner ; c’est comme 
le recueil méthodique des principales idées qui doivent se graver dans l’esprit du jeune homme. 
Mais, vous le voyez, à ces trois degrés, ce qui importe, ce n’est pas l’action du livre, c’est la vôtre. Il ne faudrait pas que 
le livre vînt en quelque sorte s’interposer entre vos élèves et vous, refroidir votre parole, en émousser l’impression sur 
l’âme de vos élèves, vous réduire au rôle de simple répétiteur de la morale. Le livre est fait pour vous, non vous pour le 
livre. Il est votre conseiller et votre guide, mais c’est vous qui devez rester le guide et le conseiller par excellence de vos 
élèves. 
Pour vous donner tous les moyens de nourrir votre enseignement personnel de la substance des meilleurs ouvrages, sans 
que le hasard des circonstances vous enchaîne exclusivement à tel ou tel manuel, je vous envoie la liste complète des 
traités d’instruction morale et civique qui ont été, cette année, adoptés par les instituteurs dans les diverses académies ; 
la bibliothèque pédagogique du chef-lieu de canton les recevra du ministère, si elle ne les possède déjà, et les mettra à 
votre disposition. Cet examen fait, vous restez libre ou de prendre un de ces ouvrages pour en faire un des livres de 
lecture habituelle de la classe ; ou bien d’en employer concurremment plusieurs, tous pris, bien entendu, dans la liste 
générale ci-incluse ; ou bien encore, vous pouvez vous réserver de choisir vous-même, dans différents auteurs, des 
extraits destinés à être lus, dictés, appris. Il est juste que vous ayez à cet égard autant de liberté que vous avez de 
responsabilité. Mais quelque solution que vous préfériez, je ne saurais trop vous le redire, faites toujours bien 
comprendre que vous mettez votre amour-propre, ou plutôt votre honneur, non pas à faire adopter tel ou tel livre, mais à 
faire pénétrer profondément dans les jeunes générations l’enseignement pratique des bonnes règles et des bons 
sentiments. 

II- Le PROGRAMME d’EMC : 2015, puis 2018 (2019) :

  A- Evolution des programmes de 2008 à 2020 : 

Le programme d’EMC 2008 Darcos/2011 Châtel/2015 Peillon/2018-2020 Blanquer
cf résumé + regroupements / sélection / Valeurs République 

      → Voir ressources dans l’onglet sur les Ressources officielles sur l’EMC

B- Différence entre l’ancienne Instruction civique et morale et l’actuel de l’EMC  
Manuels et programme.

Tableau récapitulatif     : comparaison de l’ancienne éducation morale et de la nouvelle.  



Enseignement traditionnel  (IIIè Rep.)
de la morale et du civisme

Enseignement moderne (après 2015)
de la morale et du civisme

COMPORTEMENTALISME/MODÈLE ANTI-MODÈLE → EXEMPLES COMPLEXES  (LJ)

MANICHÉISME (LE BIEN CONTRE LE MAL) RÉFLEXION / NUANCES et COMPLEXITÉ 
                                                           DES CAS MORAUX

CULPABILISATION STIGMATISATION D’ANTI-
MODÈLES (IVROGNERIE, GOURMANDISE, 
PARESSE, MENSONGE, VOL..)  // 7 péchés capitaux

LA FAUTE → ERREUR RECTIFIABLE ?

ÉMOTION : 
- HONTE / ANTI-MODÈLES
- ADMIRATION d’un MODÈLE

EXPRIMER, RECONNAÎTRE ET VERBALISER SES 
ÉMOTIONS  + EMPATHIE 
ÉMOTIONS DISCUTÉES ET RÉFLÉCHIES à partir 
d’EXEMPLES LITTÉRAIRES

INCULCATION DOGMATIQUE/ RÈGLES IMPOSÉES RÈGLES DISCUTÉES et DÉCIDÉES 
COLLECTIVEMENT

PRÉJUGÉS ET STÉRÉOTYPES (sexisme, racisme, 
classisme...)

CRITIQUE DES PRÉJUGÉS ET STÉRÉOTYPES

CONFORMISME PASSIF DES ÉLÈVES ATTENTION AUX DIFFÉRENCES, SINGULARITÉS

DEVOIRS  >>>>> DROITS DROITS DE L’ENFANT, UNITÉ DROITS/DEVOIRS

RÉPÉTITION PAR CŒUR, PAS DE RÉFLEXION / 
MAXIMES, 

MÉMOIRE / ENSEIGNEMENT COMPRIS
RÉFLEXION PERSONNELLE

BONS MODÈLES À IMITER QUESTIONNEMENT DES MODÈLES

ENDOCTRINEMENT, PROPAGANDE
VALEURS : TRAVAIL FAMILLE PATRIE DIEU 
SACRIFICE

CRITIQUE DES PRÉJUGÉS ET STÉRÉOTYPES
EXAMEN DES VALEURS

OBÉISSANCE AVEUGLE OBÉISSANCE EXPLIQUÉE ET COMPRISE

INFLUENCE DE L’ÉPOQUE ET DU CONTEXTE SUR 
LA MORALE ENSEIGNÉE

ESPRIT CRITIQUE, DISCUSSION SUR LA 
LÉGITIMITÉ

TEXTES-PRÉTEXTES ou ALIBI TRAVAIL DE COMPRÉHENSION / INTERPRÉTATION

 QUESTIONS FERMÉES  QUESTIONS OUVERTES → débats

Une distinction qui existe toujours aujourd’hui : 

Un exemple contemporain dans les USA de D. Trump : 
[...]Depuis, la campagne présidentielle donne régulièrement l’occasion au candidat-président d’alimenter la « guerre 
culturelle » et de préciser sa pensée : « Nous allons restaurer une éducation patriotique dans nos écoles. Nous allons 
enseigner à nos enfants l’amour de leur patrie, la fierté de leur histoire et le respect de notre drapeau », a-t-il affirmé 
lors d’un meeting dans le Nevada, le 13 septembre.
« Politisation de l’histoire américaine »
Après quatre années de pouvoir, le locataire de la Maison Blanche a aussi inscrit à son programme de campagne 
«  l’enseignement de l’exceptionnalisme américain » ; « Les jeunes doivent connaître la vérité : l’Amérique est le plus  
grand et le plus exceptionnel pays dans l’histoire du monde », a-t-il assuré dans son discours de nomination lors de la 
convention républicaine, fin août. Emporté par son élan, le président américain a même menacé de couper les fonds 
fédéraux aux écoles publiques qui inscriraient à leur programme des éléments du « 1619 Project », un travail de 
recherche multimédia publié par le New York Times et récompensé en 2020 par le prix Pulitzer du commentaire 
politique. Non exemptes de critiques de la part d’historiens, ces ressources s’attachent à montrer le poids de 
l’esclavage sur l’histoire américaine depuis l’arrivée du premier esclave sur la Côte est, en 1619, et les apports de la 
population afro-américaine au pays. […]

https://www.lemonde.fr/international/article/2020/09/17/trump-s-attaque-a-l-enseignement-antipatriotique-de-l-histoire-
americaine_6052505_3210.html

AFGHANISTAN→ sept 2021 retour du ministère du Bien et du Mal : le «     Ministère pour la   
Promotion de la vertu et la Répression du vice     »

https://fr.wikipedia.org/wiki/Minist%C3%A8re_pour_la_Promotion_de_la_vertu_et_la_R%C3%A9pression_du_vice
https://fr.wikipedia.org/wiki/Minist%C3%A8re_pour_la_Promotion_de_la_vertu_et_la_R%C3%A9pression_du_vice
https://www.lemonde.fr/international/article/2020/09/17/trump-s-attaque-a-l-enseignement-antipatriotique-de-l-histoire-americaine_6052505_3210.html
https://www.lemonde.fr/international/article/2020/09/17/trump-s-attaque-a-l-enseignement-antipatriotique-de-l-histoire-americaine_6052505_3210.html


III- BIBLIOGRAPHIE et SITOGRAPHIE d’ARTICLES EN LIGNE sur l’HISTOIRE DE 
l’ENSEIGNEMENT de la MORALE et du CIVISME

A- Articles en ligne :

- Jules Ferry : Circulaire du 17 novembre 1883 concernant l'enseignement moral et civique : 

- Gérard Pithon, « Quelle éducation morale et civique à l’école     ? Pourquoi et comment la mettre   
en œuvre     ?   », Éducation et socialisation [En ligne], 46 | 2017, mis en ligne le 01 décembre 2017, 
consulté le 12 mai 2020.  URL : http://journals.openedition.org/edso/2731 
DOI : https://doi.org/10.4000/edso.2731

- François Galichet : L’éducation à la citoyenneté dans les programmes d’enseignement français  
nécessairement laïcs et leur mise en œuvre (2005)

- Alain Bergougnoux : L’École et l’éducation civique, tiré de “Existe-t-il un modèle éducatif 
français ?”, La revue de l’inspection générale, p54 à 60.

- Pierre Khan : Petite histoire de l’enseignement des valeurs civiques et morales, 2021

- Philippe Marchand :  L’instruction civique en France. Quelques éléments d’histoire.
 Tiré de Spirale. Revue de recherches en éducation, n°7, 1992.Instruction-Éducation civique, p11-41

 Anne-Claire Husser : L’enseignement moral et civique, 2016

- Jacqueline Costa-Lascoux : L’école et l’exigence éthique, 2000

- Alain Bergounioux : L’école et les nouveaux défis de l’éducation civique, tiré de la revue 
Après-demain 2008/1 (N °     5, NF)  , pages 6 à 11. 

- Histoire de l'enseignement moral et civique de 2012 à aujourd'hui ;
- 2015-2020 : les réajustements foudroyants de l’EMC  (Kéren Desmery CANOPÉ, 2020)

- Rapport au CESE d’A.-G. Slama : L'Éducation Civique à l'école, 2009

- Thèse de Jonathan Richard : L’enseignement moral et civique de 1944 à 2014, 2015 (en ligne)

- Maria Pagoni : La tâche de l’élève en éducation morale et civique, Spirale, 2004

- Annie Feyfant : L’enseignement laïque de la morale (2014), note IFÉ-ENS de Lyon

- Notes de la conférence «     Devenir Élève     »   de Catherine Grange, IEN BJ1, 10 octobre 2012 
(avec un tableau de repères historiques). 

- Jean-François Condette : « Histoire de l’éducation civique : de l’instruction religieuse et 
morale à l’instruction civique : valeurs, pratiques et enjeux (XVIe-fin XXe siècle) » (compte-
rendu)

- Jean-François Condette : Le recteur d'académie et la lente construction de l'lnstruction 
publique en France (1808-1940)

https://www.reseau-canope.fr/nouveaux-programmes/magazine/vie-scolaire/2015-2020-les-reajustements-foudroyants-de-lemc.html
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https://media.education.gouv.fr/file/37/6/3376.pdf
http://www.philogalichet.fr/wp-content/uploads/2011/10/L%C3%A9ducation-civique-en-France1.pdf
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- C.R. de C. Mercier à propos de Éducation, religion, laïcité (XVIe XXe siècles). Continuités, 
tensions et ruptures dans la formation des élèves et des enseignants, JF Condette (éd.) 2010.

- L’article de Wikipedia « Éducation civique »

→ La revue Spirale, revue de recherches en éducation, a consacré en 1992, sous la direction de 
Francis Marcoin, son n°7 au thème :  « Instruction - Éducation civique     ». On peut y lire, entre 
autres : 

- Francis Marcoin : Gouverner, se gouverner : notes sur éducation-instruction civique 
(ou comment s’articulent instruction et éducation, savoir et morale)
- Louis Maryniak : Développement moral et apprentissage (confrontation entre Piaget et 
Kohlberg sur le développement moral de l’enfant)

- Dominique Desvignes : L’éducation civique au cycle 3

- Charles Coutel : L’éducation aux droits de l’homme dans les écoles maternelles

- Dominique Desvigne et Patrice Canivez : École et citoyenneté : quelle perspective 
didactique?

- Lucien Bescond : Protagoras et Platon. Aux origines de la réflexion sur le civisme.
(ou comment dès les débuts de la philosophie se pose le nécessaire problème de l’éducation 
au civisme.)

B- Livres : 

- Oser à nouveau enseigner la morale à l’école, d’Hervé Caudron, Hachette Éducation, 2007
Un livre qui s’appuie sur les discussions philosophiques avec les élèves et sur la Littérature   
Jeunesse, un ouvrage précurseur pour le programme d’EMC qui viendra huit ans plus tard. La 
première partie évoque ce que pourrait être l’enseignement de la morale aujourd’hui, en la 
comparant avec son enseignement traditionnel. La seconde partie propose des éléments de 
préparation pour des séquences sur des notions morales et politiques. 

- Entrée ’’Instruction civique’’ du Dictionnaire de Pédagogie de F. Buisson, 1882-1911, Ed.Robert 
Laffont 2017, p119-128). 
Ou ici : https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k24232h/f1.image.texteImage, p 404-408.

- La morale à l’école selon Ferdinand Buisson, de Laurence Loeffel, 2013, Tallandier.

- École, morale laïque et citoyenneté aujourd’hui, de Laurence Loeffel, Septentrion, 2009

- La question du fondement de la morale laïque sous la Troisième République, de Laurence 
Loeffel, Puf 2000.

- La Morale laïque contre l’ordre moral sous la Troisième République, de Jean Baubérot, 
Archives Karéline, Bookollegium, 2009.

- L’instruction morale à l’école (sous la direction de J.-M. Blanquer), Sceren 2012

https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89ducation_civique#Diff%C3%A9rents_noms
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k24232h/f1.image.texteImage
https://www.comme-un-roman.com/livre/451004-oser-a-nouveau-enseigner-la-morale-a-l-ecole-herve-caudron-hachette-education
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- Alain Mougniotte : Les Débuts de l'instruction civique en France, PUL 1991 (sommaire, préface 
et début de livre ici)

https://tw5.immateriel.fr/wiki/7switch/book/aHR0cHM6Ly9jYXRhbG9ndWUuaW1tYXRlcmllbC5mci9yZXNvdXJjZXMvY2IvNzkvNDc2MTQxMTFmZTYyZmI5YWFjYWZkMmI0ZWNiMC5lcHVi
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https://books.openedition.org/pul/16020
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	- Dominique Desvignes : L’éducation civique au cycle 3


